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Pour Kris, qui nous manque.
Et pour Jen qui a réalisé mon rêve 
en m’invitant à être une Jedi.










Chapitre 1




Les tentacules jaillirent de nulle part et s’enroulèrent autour du poignet d’Obi-Wan Kenobi, dans une étreinte horriblement barbelée.

D’une saccade, il replia le bras vers son torse. Un liquide brûlant ajouta à sa confusion et sa douleur alors qu’il chutait en arrière sur le sol compact. L’élément central du corps de la créature d’un vert acide, bulbeux, hérissé de pointes et gonflé, se contorsionna, ce qui fit onduler plus haut les tentacules. Obi-Wan voulut saisir le sabre laser à sa hanche. Il sentit les pointes s’enfoncer plus encore, toutes proches d’atteindre ses veines.

Cela ne pouvait pas se terminer maintenant. Pas de cette façon.

— À l’aide !

Il ne quitta pas des yeux la créature, certain que ses camarades Padawans allaient se ruer à sa rescousse.

— C’est un poulpe-démon ? s’égosilla Prie dans le siège face à lui en battant des mains, tout excitée. Attends, attends, ne lui fais pas de mal !

Elle contourna la table en courant et s’agenouilla à côté d’Obi-Wan sans se soucier de la soupe brûlante qui avait éclaboussé le sol et trempé son pantalon comme la tenue du jeune homme.

— Lâche-moi ! s’écria-t-il. Virez ça de moi !

Prie eut une moue méprisante à son adresse, et ses sourcils sombres s’abaissèrent sur ses yeux bruns. Ses cheveux étaient ramenés en arrière, dégageant son visage, à l’exception de sa tresse de Padawan qu’elle coinça derrière une oreille quand elle se pencha en avant.

— Ce n’est qu’un bébé, tu vois ?

D’une caresse de la main, elle aplatit les pointes formant une ligne sur la poche principale du poulpe-démon qui palpitait d’un rythme régulier. Il frémit et, sous le regard aussi étonné que soulagé d’Obi-Wan, il se dégonfla lentement, ses piques se rétractèrent et il se délaça de son poignet. Prie le décolla de la peau maintenant rouge vif et couverte de zébrures, puis calma l’animal d’une voix douce. Cette fois, il s’enveloppa sur son poignet avec amour.

Obi-Wan se redressa, couvert de cette soupe qui n’aurait absolument pas dû contenir un prédateur vivant. Il ne détecta aucune autre menace dans le réfectoire des Padawans, mais cela ne signifiait pas qu’ils étaient en sécurité.

— Nous devrions inspecter les cuisines. Quelqu’un a forcément tendu ce piège. Peut-être un assassin ou…

Le même liquide qui trempait Obi-Wan jaillit de la bouche de Bolla et cascada sur son menton écailleux et vert, sous la puissance d’une hilarité qu’il était incapable de retenir. Les ventouses au bout de ses doigts étaient toujours collées à son propre bol de soupe fumante, dans lequel il n’y avait assurément pas de démon tentaculaire.

— Aïe ! dit-il en s’efforçant de ne pas le renverser pendant qu’il s’essuyait la bouche d’un revers de la main. Les épices dans cette soupe me brûlent la peau !

Obi-Wan serra les poings. La douleur transperçait son poignet à vif, parcouru d’élancements.

— La soupe chaude fait mal aussi quand elle t’éclabousse pendant qu’un poulpe-démon essaie de t’injecter son poison !

— Mais tu aurais dû voir ta tête ! Quand le premier tentacule a surgi et s’est dandiné comme pour dire bonjour ! Quand tu l’as regardé, on aurait dit qu’il faisait réellement partie de ton repas et que tu ne savais pas si tu devais essayer de le manger, ou pas ! Oh, je n’avais même pas imaginé que tu penserais à le goûter. Ça a marché beaucoup mieux que prévu.

— Du poison ! répéta Obi-Wan en essayant désespérément de contrôler sa colère.

Bolla avait enfin réussi à reposer son propre bol, et il agita sa main aux longs doigts dans un geste sans appel, tandis que ses oreilles continuaient de tressauter d’amusement.

— Tu ne risquais rien. J’ai l’antidote dans ma…

Il tapota sa ceinture à laquelle une bourse était accrochée, du moins en temps normal, et le film blanc sur ses yeux bleus brillants cligna une fois.

— Enfin, j’ai l’antidote quelque part. Non, vraiment, tout se serait bien passé pour toi.

— Eh bien moi, je ne trouve pas que ça se soit bien passé !

Obi-Wan ramassa sa serviette de table. Au moins ils ne se trouvaient que dans le réfectoire des Padawans et il ne venait pas de se ridiculiser devant…

— Ah, te voilà ! dit Qui-Gon Jinn, Chevalier Jedi et maître d’Obi-Wan.

Ce dernier n’aurait pu dire si Qui-Gon semblait amusé ou irrité de trouver son apprenti dans cet état.

Le jeune homme sentit que son visage devenait aussi rouge que son poignet meurtri.

— Tu devrais te montrer plus prudent, vraiment, railla Prie en grimaçant à son adresse, comme si tout était sa faute. Ce n’est qu’un bébé. Tu aurais pu lui faire mal.

— Mais c’est lui qui…, balbutia Obi-Wan en désignant Bolla. Tu oublies que…

Maintenant qu’un Maître Jedi était présent, Bolla avalait bruyamment sa soupe, avec l’air de n’avoir rien remarqué de particulier.

Obi-Wan avait seize ans. Apprenti Padawan, il n’était déjà plus un jeune novice. Pourtant l’envie de dénoncer Bolla était presque impossible à contenir. Ou bien, sans même le dénoncer, pouvoir au moins expliquer pourquoi il était couvert de soupe et avait un poignet endolori. Puis retrouver un peu de dignité face à son maître.

— On dirait que tu en as fini avec ton repas ? commenta Qui-Gon en arquant un sourcil. À moins que ce soit le repas qui en ait fini avec toi ?

Le Jedi était manifestement amusé, qu’il le montre ou pas. Obi-Wan aurait aimé être capable de rire, lui aussi, mais son cœur battait toujours follement, car il ne s’était pas encore calmé du combat. En admettant que l’incident mérite ce nom, puisque le poulpe-démon en question était apparemment très docile quand on le maniait correctement : il était maintenant niché dans l’espace entre l’épaule et le cou de Prie.

Elle continuait de chuchoter gentiment à l’animal.

— Qui est-ce qui vient de pondre comme un grand, hmm ? C’est toi ! Qui c’est, le gentil petit poulpe-démon ?

Obi-Wan ne savait pas ce qu’était un gentil petit poulpe-démon, mais ce n’était certainement pas cette chose. Bolla avait levé le bol à ses lèvres pour masquer son expression, mais Kenobi voyait bien que ses épaules tressautaient sous l’effet d’une hilarité mal maîtrisée.

La colère était une des voies menant au côté obscur, et Obi-Wan n’avait aucune intention de faire un seul pas dans cette direction. Malgré l’envie de renverser la soupe sur le visage de Bolla, bien sûr.

Sous ses amples manches, Qui-Gon claqua dans ses mains. Qu’il ait senti l’agitation de son élève ou qu’il soit simplement gêné pour lui, il n’en dit rien.

— Je m’apprêtais à aller méditer, et j’ai pensé que tu souhaiterais peut-être te joindre à moi.

La méditation constituait la dernière chose à laquelle Obi-Wan avait envie de s’adonner, trempé qu’il était et oscillant entre panique et fureur. Mais puisque c’était la dernière chose qu’il voulait faire, c’était sans doute la plus indiquée pour lui. Au sein de l’Ordre Jedi, il en était souvent ainsi : moins vous désiriez vous consacrer à une activité et meilleure elle était pour vous.

Et il voulait s’améliorer. Il voulait devenir le meilleur de tous. Le meilleur Padawan, le meilleur élève, le meilleur Jedi. Il le devait à l’Ordre.

— On ne pourrait pas s’entraîner au sabre, plutôt ? demanda-t-il, plein d’espoir.

Il n’était pas l’apprenti de Qui-Gon depuis très longtemps, mais jusqu’alors son maître ne lui avait pas fait dépasser le stade des mouvements les plus basiques. Le jeune homme était doué. Véritablement doué. Il était prêt à progresser, et disperser une partie de sa colère ainsi que sa frustration dans le maniement du sabre laser serait beaucoup plus simple qu’essayer de méditer. La méditation était toujours plus ardue que le mouvement, quand bien même cela semblait paradoxal.

— Je suis troublé, déclara Qui-Gon sans en expliquer la raison. Nous allons méditer.

Tristement privé de dîner grâce à Bolla, le ventre d’Obi-Wan se serra. Était-ce lui qui était la source du trouble de son maître ? Il avait l’impression que la majeure partie de leur entraînement se composait de séances de méditation. Les autres Padawans étaient souvent envoyés en mission pour servir la République et aider la galaxie. Ou, dans le cas de Bolla, pour dégotter des créatures afin de tourmenter Obi-Wan.

Était-ce sa propre faute s’il n’était pas prêt ? Si Qui-Gon paraissait se satisfaire de rester sur Coruscant, à méditer ? Mais peut-être que cela n’avait rien à voir avec un quelconque mécontentement de son maître. Celui-ci se faisait-il du souci pour son apprenti, parce qu’il n’était pas encore prêt à affronter ce qui l’attendait en dehors des murs protecteurs du Temple ?

Obi-Wan s’efforçait d’être le meilleur Padawan. Il s’y donnait à fond. Mais il était presque impossible de deviner ce qui impressionnerait ou satisferait l’aimable et imperturbable Qui-Gon. Obi-Wan ne pouvait réussir le test alors qu’il ne savait même pas sur quoi il était évalué.

Sans dire au revoir aux autres – Prie était absorbée par son nouvel animal de compagnie et Bolla s’évertuait toujours à ne pas éclater de rire –, Obi-Wan suivit son maître hors du réfectoire des Padawans. Ils quittèrent les sections inférieures avec leurs grandes salles d’entraînement et leurs espaces de vie pour remonter vers les jardins que Qui-Gon appréciait tant. C’était également le cas d’Obi-Wan, du moins jusqu’à récemment, avant qu’ils deviennent le lieu de ses échecs répétés lors des séances. À présent, même le parfum rafraîchissant planant sur cet endroit verdoyant déclenchait en lui une anxiété soudaine.

Dans un coin tranquille des grands jardins luxuriants, enveloppé dans les floraisons orangées et le murmure d’une eau invisible, Qui-Gon s’assit sur le sol. Il croisa les jambes au niveau des chevilles, posa les mains sur ses genoux, ses yeux se fermèrent et sa respiration se fit instantanément égale. Mesurée. Déterminée.

 Obi-Wan s’assit face à lui. Le contact avec la pierre de la cour sous lui était dur, inconfortable. Il n’arrivait pas à décider quelle cheville devait se placer sur l’autre. La gauche sur la droite, cela semblait le meilleur choix, mais il se mit aussitôt à en douter. Il fit le contraire. Puis changea encore. À trois reprises. Il essaya avec les paumes ouvertes sur les genoux, puis exposées au ciel. La colonne vertébrale bien droite. Les yeux clos. Mais il recommençait à crisper les paupières en les fermant, au lieu de les laisser descendre en douceur comme « une feuille qui dérive paisiblement jusqu’au sol ». Qui-Gon avait employé cette image, une fois. Les feuilles d’Obi-Wan étaient agitées et nerveuses, apparemment.

Une fois qu’il fut aussi bien installé qu’il lui était possible, il devint encore plus conscient de son propre corps. Ses vêtements, humides à tous les endroits éclaboussés par la soupe maintenant froide. Son poignet, qui avait cessé de l’élancer au rythme de son cœur et le brûlait à présent d’une douleur menaçante et tenace.

Mais c’était bien, quand même ! Il n’y avait pas de méditation sans effort. La difficulté faisait partie de l’apprentissage, n’est-ce pas ? Il avait trouvé ça facile quand il n’était encore qu’un jeune initié. Mais il n’avait pas vraiment compris l’exercice, à l’époque. Pas comme il le comprenait maintenant.

Il voulait demander à Qui-Gon si, oui ou non, la méditation devait être une épreuve, mais en entrouvrant un œil, il se rendit compte que son mentor était loin, très loin. Le jeune homme aurait même juré qu’il y avait un très léger espace entre Qui-Gon et le sol. Il ferma les yeux brusquement, de crainte d’être surpris à tricher.

La méditation. Obi-Wan devait encore percer son mystère. Il n’avait jamais été trop mauvais à cet exercice avant ses épreuves, mais cela ne représentait à l’époque qu’une petite partie de sa formation. Aujourd’hui, avec Qui-Gon, cela semblait être la principale. Obi-Wan ne pouvait pas compter sur ses autres talents pour compenser. C’était peut-être ça qu’il détestait le plus : la méditation mettait à nu ses propres faiblesses. Il n’y avait rien d’autre à quoi penser, rien d’autre à faire que les affronter. Et elles le terrifiaient.

Et ensuite, il était terrifié à l’idée d’être terrifié, parce que la peur était un chemin qui menait au côté obscur. Ce qui rendait son besoin de comprendre la méditation encore plus pressant, ce qui emballait les battements de son cœur, ce qui accentuait la sensation de brûlure à son poignet, ce qui l’empêchait d’atteindre la moindre once de paix intérieure. Tout état dans lequel il aurait pu tendre vers la Force et entrer en connexion avec elle lui était fermé.

Il pouvait y arriver. Il fallait qu’il en soit capable. Il se projeta dans la Force, essaya de la saisir, et se retrouva les mains vides, encore et encore. Alors que son maître était assis dans un état d’harmonie parfaite, Obi-Wan se sentait très mal à l’aise – misérable, trempé de soupe et totalement dénué du moindre calme. Son ventre se nouait, car il était de plus en plus convaincu que la source du malaise de Qui-Gon était, de fait, son élève lui-même.

Sa vie de Padawan était un échec.












Chapitre 2




Obi-Wan ouvrit subitement les yeux quand la voix de Qui-Gon rompit le silence :

— Tu aimerais en parler ? s’enquit son maître.

Sa voix était douce et dépourvue de toute note de jugement, ce qui mit le Padawan encore plus mal à l’aise. Il devrait être jugé ! Qui-Gon devrait le réprimander, le sermonner.

Tout le corps d’Obi-Wan était crispé, ankylosé d’avoir essayé de rester immobile et de ne pas attirer l’attention du maître. En vain, manifestement.

— Non ! Quoi ?

Sa voix jaillit de ses lèvres sous la forme d’un couinement embarrassé. Elle lui donnait l’air plus jeune, et il détestait cela. Il se racla la gorge et fit une nouvelle tentative, cette fois en s’évertuant à paraître calme. Assuré. Comme s’il n’avait pas passé toute la séance de méditation à courir derrière ses propres craintes jusqu’à ce qu’il se sente complètement ligoté par elles.

— Parler de quoi ?

— Je sais que je déçois tes espérances, dit Qui-Gon.

C’était lui – le garçon en était à peu près certain – qui devait décevoir les espérances de Qui-Gon. Son maître s’en voulait-il pour l’élève lamentable qu’Obi-Wan était en train de devenir ? À présent, il se sentait à la fois effrayé et coupable. Son poignet était toujours douloureux, ses vêtements lui paraissaient crasseux et raides, et il avait une jambe engourdie à force d’être resté sur le dallage. S’il tentait de se relever, il était à peu près sûr de retomber en arrière.

Il était conscient qu’il devait être plus attaché à l’instant présent, mais pour le moment il voulait surtout passer inaperçu. Depuis le début de la journée, en fait.

— Non, maître, je…

Le comlink de Qui-Gon bipa. Il le décrocha de sa ceinture et répondit :

— Oui ?

Une voix haut perchée, aux inflexions agréables, lui répondit :

— Vous souhaitiez que je vous prévienne de son arrivée…

— En effet. Merci.

Qui-Gon se redressa de toute sa taille et rassembla les pans de ses amples vêtements autour de son corps. Obi-Wan se mit debout lui aussi, en vacillant un peu à cause de la faiblesse dans sa jambe, parce que le sang n’y circulait pas encore normalement.

— Où allons-nous ?

Qui-Gon posa la main sur l’épaule du jeune homme.

— Non. Moi seulement. Va plutôt soigner ton poignet, et changer de tenue.

Obi-Wan souffrait encore plus de son amour-propre que de son poignet. Il eut la tentation de suivre son maître pour voir ce qui l’attirait au loin, mais agir ainsi aurait été une preuve de son manque de confiance. Ce fut pourquoi il retourna dans sa chambre. La pièce était petite, austère, mais l’étagère au-dessus de son lit accueillait les quelques trésors qu’il avait rassemblés. Un cristal d’Ilum, une fleur que Siri lui avait coincée derrière l’oreille un jour, par plaisanterie. Un coquillage offert par Prie et qui avait dû abriter une de ces créatures innommables et terrifiantes qu’elle adorait. La cuiller de leurs années de noviciat sur laquelle, pour une raison inconnue, Bolla avait porté son dévolu, si bien qu’ils s’étaient tous amusés à essayer de lui dérober. Obi-Wan avait gagné, supposait-il, puisqu’ils n’étaient plus des novices.

Il ôta sa tenue salie et se changea, en essayant sans succès de maudire mentalement Bolla. Puis il lava et banda son poignet. Tous les initiés et les apprentis Padawans possédaient de petits kits conçus pour soigner les brûlures légères survenues lors d’entraînements au sabre laser. Il n’avait pas utilisé sa trousse depuis très longtemps, mais il était heureux de toujours l’avoir. Le gel calma aussitôt l’inflammation de sa peau.

Son poignet n’était pas si gravement touché, en réalité, mais il restait des marques de piqûres. Il avait de la chance que Prie ait été là. Le maître de celle-ci travaillait beaucoup avec les animaux, et il était célèbre pour cela dans toute la galaxie. Si une planète rencontrait des problèmes avec sa faune, elle faisait appel à lui. Prie était toute indiquée pour l’accompagner en tant que Padawan. Elle possédait une compréhension intuitive des créatures et avait une soif d’apprendre inextinguible.

Tous ses amis correspondaient à leurs Maîtres Jedi. Celui de Siri l’emmenait tout le temps sur des missions importantes et excitantes. Leur ami Jape comprenait très bien les sujets d’astrophysique, ce qui convenait parfaitement à son Maître Jedi totalement porté sur l’érudition. Même Bolla, qui avait souvent eu des difficultés à ses débuts d’initié, semblait ravi de ses nouveaux devoirs en tant que Padawan. Son maître et lui passaient le plus clair de leur temps aux Archives où ils effectuaient des recherches. Bolla n’était jamais aussi heureux que lorsqu’il tenait un holocron dans ses mains.

Tous les autres se trouvaient à la place qu’ils devaient occuper. Alors pourquoi Qui-Gon avait-il choisi Obi-Wan, quand il semblait que tous deux ne réussissaient à s’accorder sur rien ?

Le Padawan avait toujours faim, mais il ne supportait pas l’idée de retourner dans le réfectoire et de risquer d’y revoir Bolla. Ou, pire encore, Siri, qui devait revenir à tout moment de sa dernière mission palpitante. D’un autre côté, s’il restait dans sa chambre, quelqu’un risquait de passer le chercher.

Il se dirigea vers l’endroit où il allait chaque fois qu’il avait besoin de s’échapper. La salle de banquet, rarement utilisée, ne lui était pas interdite d’accès, en principe, et il appliqua ce principe. C’était un des rares lieux du Temple où il pouvait se rendre afin d’y être réellement seul. Il avait passé tant d’heures là, à s’exercer au sabre laser quand il ne voulait pas voir les autres Padawans. Il s’était même essayé à la méditation dans l’espoir de saisir tout seul la bonne façon de procéder. Ensuite il pourrait impressionner Qui-Gon par ses progrès remarquables.

Cela ne s’était pas encore produit, ce qui n’impliquait pas qu’il n’était pas capable d’y parvenir. S’il travaillait plus dur, s’il essayait mieux, s’il y consacrait plus d’efforts, il y arriverait certainement.

Il gravit plusieurs volées de marches puis parcourut un étroit couloir de service perpendiculaire à l’immense salle principale. Les conversations qui lui en parvinrent le stoppèrent net.

— Saviez-vous, dit une voix grave et impérieuse, que cette salle de banquet était une bibliothèque, auparavant ? Je parle de temps anciens, quand les Jedi s’intéressaient à la véritable connaissance.

 Obi-Wan se renfrogna. Il n’arrivait pas à identifier la voix, mais cette personne critiquait-elle ouvertement les Jedi dans les salles de leur propre temple ? De qui pouvait-il s’agir ? Il voulait se précipiter vers la première issue pour voir qui venait de parler ainsi, mais il souhaitait aussi se glisser dans la salle de banquet sans être pris sur le fait. Cette dernière pulsion l’emporta. Il attendit que le son des pas qui s’éloignaient faiblisse jusqu’au silence, puis il franchit une des portes latérales.

La salle de banquet était immense, surmontée par un dôme d’un blanc brillant. Tout cela avait été agencé avec amour des siècles plus tôt. À une époque où, selon cette voix mystérieuse, l’endroit était encore la bibliothèque du Temple. Obi-Wan imaginait bien une bibliothèque dans cet espace. C’était peut-être pour cela qu’il l’appréciait autant. Il y régnait toujours cette ambiance assourdie pleine de promesses, ce murmure de la connaissance.

Il traversa l’espace vide carrelé de mosaïques très détaillées qui illustraient l’histoire de grands Jedi depuis longtemps retournés à la Force. Arrivé au mur du fond – là où des piliers s’élevaient tels des troncs déployant leurs branches pour soutenir le plafond et là où Obi-Wan pouvait se dissimuler, si quelqu’un survenait –, il s’allongea sur le sol.

Les étoiles apparurent et grossirent à ses yeux, observant le Padawan immobile d’un éclat perspicace et minéral. Encore qu’Obi-Wan ne les supposait pas capables d’une autre forme d’observation, puisque les étoiles en question étaient taillées dans la pierre. Il soupira d’envie. Que n’aurait-il pas donné pour être là-haut, dans ces étoiles ! Les vraies étoiles. Pas celles sculptées dans la pierre.

Mais… que ne donnerait-il pas pour être gravé dans la pierre, lui aussi. De voir son destin et son chemin au sein de la Force déjà écrits. Quelque chose qu’il serait libre d’étudier, auquel se référer, qu’il pourrait vérifier, et suivre parce que c’était son parcours personnel inscrit à travers ses étoiles personnelles. Parce qu’alors il saurait ce qu’il était supposé faire et, plus important encore, qu’il pouvait le faire, qu’il n’allait décevoir personne.

L’expression troublée qu’affichait Maître Qui-Gon s’imposa à son esprit, et il se sentit incapable de rester immobile une seconde de plus. Ses projets d’exercices individuels de méditation se calmèrent, comme un poulpe-démon qui s’apaise. Il se redressa et se mit à marcher posément en observant le tracé que les étoiles dessinaient.

À une époque très lointaine, quelqu’un avait pris le temps de graver ces étoiles-là sur le mur. Rien de ce que les Jedi faisaient n’était dénué de sens. Ce qui éveillait la curiosité d’Obi-Wan. Et pas parce qu’il cherchait à éviter de méditer. Enfin, pas uniquement pour cette raison.

Pourquoi ces étoiles ? Pourquoi ici ? Elles ne pouvaient pas avoir été choisies au hasard. Il suivit leur tracé le long du mur, à la recherche de quelque chose de familier. Mais rapidement son cheminement fut interrompu par un pilier plus petit. Celui-là, comme un certain nombre d’autres, avait été ajouté pendant la reconstruction afin de soutenir l’estrade surélevée sur laquelle siégeait le Conseil lors d’événements officiels.

Cet ensemble ne faisait pas partie de l’arrangement de la salle à son origine. Il y avait un léger vide entre le pilier ajouté et le mur. Et Obi-Wan était plutôt mince. (Il préférait le terme mince aux autres dont on l’affublait : maigrichon, efflanqué, ou encore épais comme un poil de Wookiee.)

Après avoir vidé ses poumons de tout l’air qu’ils contenaient, il réussit à se glisser dans l’espace étroit. L’autre côté du pilier était nimbé de pénombre. Obi-Wan éternua. De pénombre et de poussière, ce qui était surprenant. Rien dans le Temple n’était poussiéreux. Depuis combien de temps avait-on oublié qu’il existait un espace ici, caché par l’adjonction de l’estrade ?

Il suivit les étoiles qui l’avaient mené jusque-là, et son doigt se figea sur un élément nouveau. Une planète.

Étrange : la personne qui avait gravé cette série d’étoiles avait ajouté une seule et unique planète. Et il était également certain qu’il s’agissait d’une planète, entourée d’un champ de points minuscules, parfaitement circulaire et non hérissée de pointes comme l’étaient les étoiles. Mais de quel monde s’agissait-il, et pourquoi avait-il mérité d’être inscrit sur le mur ? Y avait-il d’autres planètes qu’il aurait manquées ?

Plus étrange encore, sous la planète, on avait gravé deux noms dans la pierre : Orla Jareni et Cohmac Vitus. L’un et l’autre lui étaient inconnus et, d’après le tracé maladroit des lettres et leur alignement approximatif, il doutait que ces noms aient été inscrits par l’artiste d’origine. Qui que soient Orla et Cohmac, ils s’étaient hissés là eux-mêmes pour ajouter leur nom sur le mur du Temple.

Obi-Wan éprouvait les plus grandes difficultés à maîtriser à la fois son indignation – faire un graffiti dans le Temple ! – et sa jalousie – inscrire son propre nom sur un mur du Temple. Qui étaient ces personnes ?

Il fit marche arrière, se coula à nouveau dans l’espace étroit et sentit le mur râper sa hanche à travers son simple vêtement de Padawan. Il ne possédait pas beaucoup de tenues de rechange, et avec une déjà salie, il devait se montrer prudent. Orla et Cohmac. Il brûlait d’apprendre qui ils étaient, et pourquoi ils avaient gravé leur nom là, sous cette planète. Mais il connaissait le moyen d’obtenir une réponse à cette énigme.

 Il se hâta en direction des Archives. Cette découverte avait des parfums de mystère. Quelque chose d’inédit et de passionnant. Une bonne excuse pour ne pas avoir à affronter les autres Padawans ni sa crainte de décevoir Qui-Gon Jinn.

Quand il arriva à destination, il prit soin de ne pas rester aux limites des salles immenses. Il ne tenait pas à attirer l’attention de Jocasta Nu ou de n’importe quel autre bibliothécaire. Tous se montreraient serviables et plus qu’heureux de l’aider dans ses recherches, or il désirait agir seul, à l’insu de tous. Et plus que tout, il ne voulait pas rencontrer Bolla.

Par chance, il ne repéra aucun signe de la présence d’un autre Padawan, et tous les bibliothécaires étaient occupés par un groupe de novices. Ceux-ci écoutaient d’un air captivé Jocasta Nu qui leur expliquait comment naviguer dans le labyrinthe des rayonnages. Il enviait leur admiration. Tout avait été beaucoup plus simple pour lui, à ce même stade. Jocasta exhibait un holocron qui exposait le système où se trouvait Ilum, la planète glacée aux cavernes recelant des cristaux kyber.

C’était une des quelques planètes sur lesquelles Obi-Wan s’était déjà rendu, à l’occasion de la Collecte où il avait obtenu son propre cristal kyber.

Sa main glissa vers le sabre laser à son côté. La Collecte avait été plus que difficile. Peut-être même pire que les Épreuves des Initiés. Les choses que les cavernes lui avaient montrées, la terreur qu’elles avaient murmurée à son oreille… Il se secoua, dans un réflexe physique pour essayer de déloger la peur et l’inquiétude résiduelles de son esprit. Il n’avait pas à s’y raccrocher. Après tout, il avait trouvé son cristal et assemblé son sabre. Il avait passé l’épreuve. Ce jour-là, en brandissant son arme à la lame bleue, il avait été tellement fier, tellement assuré de sa place parmi les Jedi, pénétré d’une telle conviction quant à sa connexion avec la Force et son brillant avenir dans la galaxie !

Où était passée cette connexion ? Où s’était évaporée cette belle assurance ? Pourquoi, maintenant qu’il était enfin un Padawan, se sentait-il plus petit et perdu que jamais auparavant ?

Orla Jareni. Retenant sa respiration dans l’espoir d’obtenir un résultat, il s’arrêta devant un écran et entra ce nom. Et c’était là : plus qu’un petit résultat. Orla avait été une Jedi !

Il parcourut en diagonale les informations sur ses diverses missions et affectations, ainsi que son implication durant la Grande Catastrophe Hyperspatiale, puis fut intrigué de la voir qualifiée de « Cheminante ».

L’Ordre Jedi comptait-il toujours des Cheminants dans ses rangs ? Obi-Wan ne pensait pas que c’était encore permis. Cela semblait une marque de défiance à l’égard du Conseil : être un Jedi et poursuivre son propre chemin en toute indépendance, sans surveillance ni directive… S’il existait encore des Cheminants, alors Qui-Gon Jinn en était certainement un.

Il y avait là plus de renseignements qu’il ne pouvait en ingurgiter en une seule séance. Une recherche rapide concernant Cohmac se révéla également intéressante, mais il se surprit à revenir vers Orla. Il sentait qu’il avait un lien avec elle, cette Jedi venue d’un passé qui le précédait de beaucoup. Il la soupçonnait d’avoir inscrit son nom ici, quand elle n’était qu’une novice ou une Padawan, et il se demanda si elle avait connu les mêmes doutes que lui, si elle partageait ce même désir de voir sa destinée gravée dans la pierre.

Il y avait une note dans ses données, marquée « prioritaire ». Obi-Wan vérifia le fichier et eut confirmation que personne n’avait consulté le dossier d’Orla depuis une éternité. Peut-être à cause du chaos et des bouleversements consécutifs à la Grande Catastrophe, mais en tout cas personne ne semblait avoir examiné ce fichier en particulier depuis sa création.

Il ouvrit la note et trouva la carte d’un itinéraire jusqu’à une planète. Le rythme de son cœur s’emballa. Il manipula l’image, l’agrandit et s’aperçut que c’était une des zones les plus lointaines de la Bordure Extérieure. La planète mystère n’avait même pas de numérotation. Aucune désignation officielle, ce qui voulait dire aucun dossier officiel dans les Archives. Obi-Wan étudia les détails du parcours délicat à suivre pour naviguer dans cette section de l’espace, puis il s’intéressa au reste des données.

Orla Jareni avait indiqué cette planète comme offrant un réel intérêt, et elle avait informé le Conseil qu’elle allait creuser dans cette direction. Mais il n’y avait aucune information indiquant si elle s’était rendue là-bas et, dans ce cas, ce qu’elle y avait trouvé.

Si une ancienne Cheminante avait pensé que cette planète pouvait être importante et que personne n’avait suivi cette piste, cela méritait sûrement qu’on y prête attention. Et mieux encore, c’était exactement le genre de recherche obscure qui avait des chances d’attirer Maître Qui-Gon hors du Temple. Il éprouvait une fascination intense pour les Jedi du passé et les archives qu’ils laissaient derrière eux. Ou, dans ce cas précis, le manque d’archives, puisque Orla Jareni n’avait jamais rien ajouté au dossier.

Pour peu qu’il aborde le sujet avec soin, Obi-Wan aurait peut-être bientôt une histoire à raconter aux autres Padawans. Une histoire où il n’avait pas à lutter pour sa vie dans le réfectoire, une histoire où il était question d’explorer la galaxie et d’y faire le bien, pour une fois.

 Un courant sombre de peur et d’incertitude chercha à l’emporter, lui chuchotant que ses véritables motivations dépassaient tout cela. Peut-être qu’en se rendant là-bas et en y faisant quelque chose de positif, il aurait enfin l’impression de mériter sa place dans l’Ordre Jedi, et d’être digne de son apprentissage auprès d’un Chevalier aussi énigmatique.

Ou peut-être qu’à l’instar d’Orla et de Cohmac, il voulait que quelque chose de lui-même laisse sa marque sur ce Temple qui, de son côté, avait écrit une grande part de son histoire. Quoi qu’il en soit, il trouverait un moyen d’arriver à ses fins.












Interlude




Quand une balise n’est-elle pas une balise ?

Quand il s’agit en réalité d’une sonde qu’on laisse flotter dans l’espace pour épier les mouvements à proximité. Cachée en pleine lumière, dans l’attente d’un vaisseau auquel s’agripper.

Toutes les sondes scintillaient, minuscules voyants sur un écran, points lumineux animés d’un espoir terrible, d’une attente désespérée, d’une observation avide. Des représentations infimes de l’agonie impuissante qu’il endurait depuis des années.

Son commanditaire exigeait des résultats, menaçait de retirer ses fonds, mais que valait cette menace ? On lui avait déjà tout pris. Tout ce qui avait de l’importance, bien plus que ce que les crédits n’en auraient jamais.

S’il perdait son commanditaire, il trouverait un autre moyen. Et encore un autre après celui-là. Autant de fois qu’il le faudrait, aussi longtemps que nécessaire.

Rien d’autre ne comptait. Il n’y avait que ce qui avait été laissé en arrière, et le moyen pour lui d’y revenir.

Il soupira, mit au point les réglages de sa toute dernière sonde, balaya des sections immenses d’espace vide et noir, avec la conscience entêtée qu’il y avait là, quelque part, un joyau inestimable à l’éclat bleuté. Et que là, quelque part, quelqu’un savait comment y accéder. Il en avait la certitude : aucune personne connaissant ce secret ne pouvait résister longtemps à la tentation de s’y rendre.

Et quand cette personne se mettrait en mouvement, il serait prêt.

 « Au sein des étoiles, ils se sont regroupés », chantonna-t-il pour lui-même, et il laissa le rêve de son avenir l’emporter à travers les ténèbres.












Chapitre 3



Obi-Wan faisait les cent pas à l’extérieur des appartements de son maître, répétant ce qu’il allait lui dire. Qui-Gon avait rendez-vous avec le Conseil ce soir, ce qui signifiait qu’ensuite il se montrerait distant et renfermé. Le Padawan avait peut-être la sensation de ne pas comprendre ou connaître encore très bien son maître, mais il était doué pour observer ses réactions et habitudes. Comme le prouvait d’ailleurs son talent pour reproduire les différentes postures au sabre laser. Et cette réaction était l’une des plus prévisibles chez Qui-Gon.

C’est pourquoi le garçon devait plaider sa cause avant la réunion. Après, les chances de mettre Qui-Gon de son côté lui paraissaient minces, car celui-ci estimerait très probablement nécessaire d’observer une semaine de méditation. Une fois le maître en communion avec la Force, l’élève essaierait désespérément d’atteindre le même résultat et échouerait lamentablement.

Parfois, Qui-Gon méditait si profondément que c’était à peine s’il semblait respirer. La dernière fois qu’Obi-Wan avait tenté de méditer aussi longtemps que son maître, il s’était endormi et avait fait un cauchemar dans lequel il se trouvait poursuivi, seul, sans arme et incapable de recourir à la Force, à travers une caverne emplie d’horreurs avides de le dévorer.

La porte de Qui-Gon s’ouvrit en coulissant.

— Oh, bonjour, dit-il, déconcerté de voir Obi-Wan se figer sur place, comme s’il avait été pris en train d’enfreindre le Code Jedi.

— Maître ! Je… J’ai… J’ai découvert… Vous savez qui était Orla Jareni ?

Le garçon était en train de se planter en beauté. Toutes les répétitions de son discours n’avaient servi à rien.

Mais à son grand étonnement, le regard vague et lointain de Qui-Gon se fit soudain perçant.

— Orla Jareni ? Où as-tu entendu ce nom ?

Obi-Wan s’efforça à la même concentration calme qui habitait toujours son maître. Il essaya de projeter une image d’assurance mais aussi de paix intérieure. D’être l’opposé de ce qu’il ressentait à cet instant.

— J’ai été guidé vers elle.

Ce n’était pas exactement un mensonge. Jamais il ne mentirait ouvertement à son maître. Mais il était doué pour se montrer créatif avec la vérité. Il savait combien Qui-Gon aimait les intuitions fugaces de la Force, combien il leur faisait confiance pour le guider. Et bien qu’Obi-Wan n’eût pas la même attitude – il n’était pas certain que la Force elle-même ait assez confiance en lui –, il n’hésitait pas à se servir des intérêts de son maître.

— J’étais en train de méditer, dit le jeune homme, qui cette fois mentait ouvertement, ce qui fit hausser un sourcil au maître et poussa le Padawan à ajouter : Dans la salle de banquet.

— Pourquoi là ?

— Ça… ça m’a semblé être l’endroit indiqué, sur le moment.

Le lieu convenait parfaitement si on souhaitait être seul, ce qui en faisait l’endroit tout indiqué pour lui, en effet.

— Mon regard a été attiré par la vieille maçonnerie des murs. Vous saviez que c’était une bibliothèque, autrefois ?

Qui-Gon acquiesça d’un air docte. Bien sûr qu’il était au courant. Obi-Wan ne fut qu’à moitié déçu de ne pas savoir quelque chose que son maître ignorait.

— Bref, les gravures sur la pierre ressemblaient à une carte stellaire, et j’ai ressenti le besoin de suivre l’itinéraire, poursuivit-il, ce qui n’était cette fois pas un mensonge. Derrière la nouvelle construction de l’estrade, j’ai découvert que les étoiles menaient à une planète. Et sous la planète se trouvaient deux noms gravés sur le mur. L’un d’eux était Orla Jareni. Donc j’ai effectué quelques recherches sur elle. Elle a signalé cette planète comme présentant un intérêt pour les Jedi et elle a laissé derrière elle un parcours complexe pour l’atteindre. Mais cette piste n’a jamais été exploitée. Je ne sais pas si elle-même s’est rendue là-bas. L’histoire d’Orla la Cheminante se termine de façon abrupte, et personne n’est au courant de cette planète sans nom.

Comme prévu, les prunelles de Qui-Gon s’éclairèrent d’une lueur de curiosité, peut-être même de passion.

— C’était une Cheminante ? Et nous ignorons si elle s’est seulement rendue à cette destination ?

— Il n’y avait aucun ajout dans son dossier. D’ailleurs, je ne pense pas que quiconque ait jamais pris connaissance des renseignements concernant cette planète.

 Qui-Gon s’assit sur le coussin gris qu’il utilisait à la place de tout autre siège plus sophistiqué. Il n’avait jamais ajouté de mobilier pour accueillir ses hôtes. Obi-Wan avait toujours l’impression d’être une sorte d’intrus, comme s’il n’existait en réalité aucune place pour lui dans la vie de son maître. Il savait que celui de Siri avait une table pour deux dans ses quartiers, où ils prenaient leurs repas, et que celui de Prie avait fait installer une chambre à côté de la sienne afin que tous deux puissent se rejoindre facilement quand ils étudiaient ensemble.

— Intéressant, commenta Qui-Gon. Il se peut que tu aies déterré des renseignements inconnus de tout Jedi depuis des générations. Ce qui me laisse à penser que la Force t’a guidé vers ces indices.

Obi-Wan fournit un effort surhumain pour ne rien trahir de la sensation de triomphe qui le submergeait. Il fronça les sourcils et hocha la tête.

— Intéressant, oui, approuva-t-il. Dans la situation présente, je sais bien qu’il n’est pas dans mon rôle de Padawan de suggérer une mission, mais peut-être qu’on devrait suivre le chemin que la Force m’a montré et découvrir ce qu’Orla la Cheminante sentait de si important chez cette planète anonyme.

S’il vous plaît, pensait-il, s’il vous plaît, dites oui.

C’était mal de sa part de désirer cela, d’essayer de pousser Qui-Gon à accepter. Obi-Wan aurait dû vouloir uniquement ce que la Force voulait, l’accepter et être heureux de ce que la Force lui indiquerait comme voie, quelle qu’elle soit. Il devrait faire preuve de patience et ne pas douter que son maître lui fournirait les expériences qu’il lui fallait, quand il le faudrait.

Mais tout ce à quoi Obi-Wan aspirait, c’était devenir un Chevalier Jedi et parcourir la galaxie en tant que représentant du bien, de l’ordre, de la lumière. Or il ne pouvait rien accomplir de tout cela tant qu’il restait coincé dans le Temple.

Certes, il pouvait ressasser les bases des différentes formes de combat au sabre laser pendant son sommeil, et se servir de la Force pour tirer, pousser et sauter. Ses aptitudes physiques étaient plus que satisfaisantes. Mais il ne pouvait se départir de la crainte que, spirituellement, il n’ait pas ce qu’il fallait pour devenir un Chevalier. Et cette inquiétude constante avait tendance à le culpabiliser et à l’effrayer encore davantage. C’était un cercle vicieux qu’il ne savait pas comment interrompre et qui le limitait, il en était sûr. À la fois dans sa connexion avec la Force et dans son propre potentiel.

Peut-être que s’il réussissait à sortir du Temple, s’il pouvait voyager dans les étoiles en tant que Jedi, peut-être qu’alors il sentirait la Force le guider.

Peut-être qu’alors il sentirait qu’il méritait d’être un Padawan.

Son cœur faillit défaillir de joie et de soulagement – et aussi d’un peu de culpabilité – lorsque Qui-Gon lui adressa un sourire plein de fierté. Non que ce dernier fût froid ou impatient. Au contraire, il se montrait souvent trop patient. Le garçon ne partageait en rien la conviction ferme de son maître qu’un jour il accomplirait ce que Qui-Gon avait accompli avant lui. Au vu de sa situation actuelle, il lui semblait tout à fait impossible de parvenir un jour au rang de Chevalier Jedi.

Qui-Gon se leva.

— Établis un plan de vol et réquisitionne un appareil. Une navette T-5 conviendra très bien. Et n’oublie pas…

Il marqua un court silence, et une expression fugace d’inquiétude passa sur ses traits.

— N’oublie jamais : la Force se manifeste parfois à travers de très petites choses, aussi.

 Obi-Wan ne savait pas trop en quoi cet avertissement avait un rapport avec le reste. En temps normal, cette énigme l’aurait obsédé, mais par chance il avait maintenant un autre sujet qui accaparait ses pensées. Il allait quitter la planète, partir en mission. Et une mission qu’il avait lui-même trouvée. Il se sentait d’humeur à exécuter des sauts périlleux sur les quatre flèches du Temple, si de telles excentricités n’avaient pas constitué un sacrilège avéré et un usage évidemment condamnable des capacités que lui offrait la Force.

Qui-Gon soupira, et des rides soucieuses rapprochèrent ses sourcils grisonnants.

— Je dois voir le Conseil.

— Vous allez leur parler de notre mission ?

Obi-Wan redoutait qu’ils aient besoin d’une autorisation et que Maître Yoda, dans son infinie sagesse, sache immédiatement que la Force n’avait rien à voir avec la découverte du Padawan. Ou qu’un des autres Maîtres Jedi révèle à Qui-Gon que la mystérieuse planète avait été explorée des siècles plus tôt et ne présentait en fait aucun intérêt. Inutile. Sans importance pour la Force, sans impact sur la galaxie.

Le garçon sentit sa gorge se serrer. Dans les deux cas, cela prouverait qu’il avait tort de vouloir suivre cette piste. Il ne pouvait dire avec la moindre certitude que la Force l’avait mené à Orla Jareni et la planète mystère. Seule sa curiosité l’avait motivé, et il souhaitait désespérément la voir satisfaite.

Qui-Gon fronça un peu plus les sourcils et le Padawan retint son souffle, mais ce que dit son maître le surprit :

— Le Conseil n’a pas besoin d’être au courant de tout, même s’il pense qu’il l’est déjà.

En entendant ces propos au parfum de rébellion, le frisson qui parcourut l’échine d’Obi-Wan ne fut pas dû au soulagement, mais à l’inquiétude. Il réprima l’envie de mettre en garde son maître, voire de le reprendre. Ce n’était pas son rôle de dire à Qui-Gon comment se comporter face au Conseil Jedi. Et il ne voulait rien faire qui puisse le mettre de mauvaise humeur. Rien qui risque de compromettre cette mission hors monde. Obi-Wan en avait besoin, avec une intensité qu’il avait du mal à s’expliquer, et encore plus à son maître.

Le Padawan salua d’une inclinaison du buste et se hâta vers le hangar. Il retint une navette pour le lendemain matin et fit une demande d’approvisionnement. Il était stupéfiant de voir le nombre de personnes nécessaires pour s’occuper du Temple et assurer le bon fonctionnement de l’Ordre. C’était là une preuve de l’importance qu’avaient les Jedi dans la galaxie. Le jeune homme désirait être digne de tous ces efforts, lui aussi.

Alors qu’il retournait aux quartiers de son maître, saluant au passage les divers visages familiers, il aperçut Bolla qui venait vers lui. Il bifurqua aussitôt dans un couloir latéral pour attendre que l’autre soit passé. Il ne souhaitait pas lui parler. Alors qu’il était plaqué dos au mur, il entendit un crissement.

— Sois prudent, jeune Padawan, dit un homme, de cette même voix grave qu’Obi-Wan avait entendu évoquer l’ancienne bibliothèque et désormais salle de banquet.

— Mes excuses, maître, euh… comte, seigneur, bafouilla Bolla qui ne savait comment s’adresser à la personne qu’il avait failli heurter.

Obi-Wan regretta presque de s’être caché, ce qui l’empêchait de savourer le spectacle d’un Bolla dans l’embarras. Il risqua un coup d’œil au coin du couloir et entraperçut une haute silhouette enveloppée dans une cape noire et couronnée d’une élégante chevelure argentée qui disparaissait par une porte.

 Qui que soit cet individu, il en savait long sur l’histoire du Temple. Un sénateur, peut-être. On voyait rarement des politiques dans l’enceinte du Temple, mais cela arrivait. Sans surprise, ils exaspéraient Qui-Gon, de sorte que son Padawan n’avait jamais eu l’occasion d’en fréquenter.

En fait, le garçon n’avait pas fréquenté grand monde. Il se demandait parfois pourquoi Qui-Gon l’avait pris comme Padawan. Ce n’était pas imposé aux Chevaliers Jedi. Quand ils choisissaient un initié après les Épreuves, ils étaient toujours guidés par la Force. Qu’est-ce qui avait mené Qui-Gon vers lui ? Ses amis et leurs maîtres respectifs semblaient constituer des associations compréhensibles, mais il avait l’impression de n’avoir quasiment rien en commun avec le sien.

Qui-Gon était un Chevalier Jedi, et conséquemment son élève n’aurait pas dû douter de lui, mais il ne paraissait même pas chercher à pousser Obi-Wan au-delà de ce qu’il avait déjà appris avant de devenir son Padawan.
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